Furte d automne

Sore de ta chrycalide, 6 mon Ame, voici
(Automne. Un long baicer du coleil a roucei

(e¢ étange ; lec lointaine cont vermeils de feuillage,
(e flexible arc-en-ciel a retenu lorage

Sur ca voite ou ce fond la clarté dun vitrail ;

(& brume dec terraine réde autour du bétail

Et parfoic le coleil que le brouillard efface

Ect rond comme [ lune aux margee de lecpace.
Mon dme, core de [ombre épaicce de ta chair
Cect le temps dane lec préc oa le cilence ect clair,
0i le vent, cuspendant con aile de froidure,
Berce dang lee rameaux un réve daventure

Et fait choir en jouant avec cec doigts bourrue
(a feuille jaune autour dec peupliers pointus.

(a libellule vole avee un cri dautomne



Dane cec réceaux caccante ; la brebic monotone
A lenrouement félé de¢ branchee dang la voix ;
(& lumiére en faicceaux bruine cur lec boic.

Mon Ame en robe dor faite de feuillec mortec

Se donne au tourbillon que la rafale apporte

Et chavire au coleil cur la pointe du pied

Plug vive quen avril le cauvage églantier ;
Cependant que de loin elle voit cur la porte,
Ecoutant Jusquau ceuil rouler des feuillec mortes,
Mon pauvre corpe courbé dans con chile dhiver.
Et mon Ame ce cent étrangére b ma chair.
Pourtant, docilement, loreque lec vitree cloces
Refléteront au coir la fleur des lampes roges,
Elle regagnera le masque familier,

Et, cervante modecte avec un tablier,

Elle trottinera dane lec chambres amérec

En retenant dec maing le canglot des chiméres.






